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AFIN QULDORME LE JOUR! UM UNW'er

T 1 NOS PLONGEURS POUR-

‘ :

~VERER. £ TRESOR!

| MAINTENANT MOUCHE , PATIENTONS ENCORE
TREIZE ATITES MNUTER « HRTOIRE DE
METIRE LE SOMMEIL DE NOTRE CLANDES -
AN A RUPE EFRELNE ! HA'HA!
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